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NOUS SOMMES 
TOUT DE MÊME 
PLUS EN 
SÉCURÎTÉ 

ici! 

AH'.CES FÎLLESI 
FAÎRE DU MÉ.NAGE.1. 

, ' .. OU ME.NAGE ... . 
QUAND NOUS VÎVONS 
PEUT-ÊTRE SUR 
UN VOLCAN 1 

TNOIRS 
ViNCE TOUT 

'E D"UNE. 

RES . 

MALGRÉ TOU 
COMMENCÉ. R 
OLONNE DE FU 
ANT QU ' iL N ' Y 
MÉ.E., ÎLN 'YA 

E NI/ÎT LE NOi/VEAU CRATÈRE SE 
ir À VOMIR DES FLOTS ENFLAMMÉS DE LAVE 
ui DESCENDIRENT VERS U\ VALLÉE où irAiT 

Vil.LAGE OE P,,.,RÎCOURTi . . 
EN QUATRE .JOURS J.A .JEUNE MONTA 

R i MÈT. ES! 
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- .. . OUF ... J Al.ME Ml~UX ÇA QU_UN APRÈ.5 TOUT, CE.QUÎ VÎENT D'ARRÎV 

OH! PARD 
M!:.'FRÎPOUN 
M 1)'-MARÎSE. 
L'AÏ DEVÎ NÉ . 
LONGTEMPS 
NOUS~O!'-1 

VOLCAN ! ... MAIS VOILA UNE ASSIETT EST DE SA FAUTE., ÎL ME FAÎT PE..RD 
CASSÉE ET MON LÏVRE MACULÉ DE TÊTE ! .. ALLE.Z. ,HOP! DÉCÏSÎ 

SEURRE .. U 'ÎLAÎLLE VERS UN 
VELLE..MOÏNS 

T! NON, PAS 
ÎS 17 VOLCANS 

ULES ÎLE.5 MOLUQ 
TRA,33 À JAVA, 
UÎNÉ.E, 1 AUX NO S 
s . LÀ,vo_ùs 

voici LE BUT DE NOTRE VÎSÏTE. _ M!:' NÉBULUS EST L'iNVEN­
TEUR D'UN APPAREÎL POUR L'EXPLORATÎON DES GRANDS 
FONDS MARÎNS . .• UN GENRE PE BATHYSCAPHE~ 
LES E5SAÎS ONT I>ONNÉ SATÎSFACTÎON ,AUSSÎ,BÎENTÔT 

NOUS PARTÎ RONS POUR LA GRANDE AVENTURE. DANS 
L'OCÉAN PACÏFÎQUE.. ùE.. SE.CONDERAÎ LE. PROFESSEUR 
OANS L' Ê.TUDE DE LA FAUNE. fT DE LA FLORE. DES 
ABYSSES*, MAÏS NOUS CHERCHONS UN OPÉRATEUR 
POUR S'OCCUPER DES PRÎSf.5 DE VUES LORS DES 

H . . EN EFFE 
STMAÎl'lTENA 

E.R-PHOTOqRA 
QUANT À PART 

• UNE EXPÉDÎTÎ 
ÏNTAÎNE. .. • 

a----... PLON~ÉE.5. J'Ai PENSÉ À ABÉLARD .•• 

. L'AVEZ-VOUS PAS REVU MAÎSSÏ,SOUVENT. · zou!. FRÎPOUNET CO 
SI ,.._ _ __._ __ DEPUis CES VACANCES DE SEULEMENT' DE.Puis, CHE~ EUX QUÈ JE 

GAR N L'~N_PASSÉ où v9us AVEZ. M!:ABÉ.LARD ET •. QUE Je. LE DÉCÎOE ! 
~i:-. T Ê.TRË E.TE PARACHUTE..$ M'!'t HÉLOÏSE TÎSTE .. Mr NÉ.BU LUS ESTE 

OURA~EUX .. ENSEMBLE SUR ONT UN FÏl.5 ! . . DANS LES NUAGES . . .• . 
RTOUT 5!j1. E.TR ALORS,VOUS COMPRENEZ . 

. PARTÎR SÎ LOÏN OH!MARIUS .. RE~ARL>EZ 
T POUSSÉ! . DÉSORMAÏS . ... ~E.S PÏED5 DU"GÉNÉRAL" 

ILN'AQU
1

UNE. CHAUSSETTE 

2 



BONJOUR FRÏP 
TOMBEZ BÎEN P 

DER À DESCEND 
CE COFFRE . . . 

E TOMBE TOUJ 
.VOUS ALLEZ V 

sTTEZ·LE SU 

CEPEND 
QU 'ÎL NE 
RAÎT PAS 
CÈLER CE 

E JE CHERCHE 
STOÎRE DE. 
CÊTRES , QUÎ 
ÉTÉ ÉCRÎTE 

N AR~ÎÈR 

J'AI SEULEMENT 
APERÇU DE ViEiLLES 
LETTRES ,DES ALBUMS 
OE PHOT_OS ..iAUNÎE~ 1 
DES CAHIËRS o'écoLE .. 
JE VAÎS PERDRE 
DES HEURES À 
CHERCHER 

UÎ 1. ET ENTRE. LE 
Y AVAÎT CE MANUSC 
MÎLLE T ÎSTE , ÉTA 

ES PARENTS LE C 

riLs, sols HEUR Eu 

EXCUSEZ MON MARÎ_ lL 
PROFiTE D'UN jouR DE REP05 
POUR FAiRE D.E.5 RECHERCHES 
DANS LES ARCHiVES DE. LA 
FAMÎLLE.,MAÎS ÎLVA VE.NÎR. 
TOUT DE. suiTE • 



.JE suis iMPATiENT QUE TU sois EN ÂGE. DE 
COMPRENDRE.! .. MAiS DÉJÀ ,MON PE.TiT URBAÏN, 
ÉCOUTE LES BELLES HiSTOiRES CONTENUES DANS 

ILS SONT TOUS LÀ! BEAUCOUP ONT ÉTÉ MARiNS; 
B.ERNARD TiSTE ,TiMOLÉON Ti STE .. "CASIMIR T/STE EN 1828 
RETROUVA LES f)ÉBl?i .5 LJE .. L'ASTROLABE ,,. CE NAVIRE AVAI T 
PORTÉ ADAM TISTE. . . MORT .. MASSACRÉ Jr~=:----_. CES FE.U iLLETS JAUNis .. . . . .. ET sois SAGE! 

PANS 1..
1 /î. E DE VANIKORO ... " I 

, ABÉLARIJ AU C 
NT DE UUR PROJE TION ET wi DEM. T SA COLLABORATION. 

RALPH BOBYNE !c'EST 
MÊME UN CONCURRENT 

I 
COMME VOUS ~ ALLEZ: 

SA NS SCRUPULE. . - · ON LE DIT TRES FORT 
r-----. .---=~--·-(·. ET OBTENANT DES R~5UL­

·TATS STUPÉFÎANTS . 
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JE. .. JE suis FLATTÉ QUE. vous 
AYEZ. PENSÉ À MOÎ . MAiS, 

.. ÎAi DES RESPONSABÎLiTÉS 

TROP MÊME! ILS SERAiENT 
AHURiSSANTS .. S' ÎLS N ' ÉTAÎENT NFÎN ,RÉ.fLÉCHISSEZ. 
FABRiquÉ.s ! BOB Y NE. vous v os ANCETRES ,EUX ' N'HESITAIENT 
FERA TOUS LES CLÎCHÉS TRUqu É.s, PAS À SE METTRE EN ROUTE PouR 
MAQUÎLLÉ.S , QUE VOUS VOUDi<EZ: ! LE BOUT DU MONDE! ADiEU ... 

--::;;;~~~~:!~-:~:-ou, PEUTÊ.TRE. .. À BiENTÔT. 
J NOUS L' ESPÉ.RON 5 ( 

Î 

1 

_ j _ 

l 

.''. COMME Le GRANf) NA VI -
qATEUR DE LA PÉROi/SE • 
. ADAM TISTE ÉTAiT PART/ 
POUR RECHERCHER URBA IN 
Ti.STE . .. EMBARQUÉ EN 
1670, é.T DONT AUCUNE. 
TRACE N 'A JAMAIS ÉTÉ RL­
-TROt/VÉE. ! "URBAÎN Ti STE.! 

"APRÈS AO/JM TISTE, GA~TO. 
TISTE AVAI T FAI T DE VAINES 
RECHERCHES A BORD JJé. LA 
FRÉGATE• L' ESPÉ.RANCE", 
DANS TOI/TE LA P,,O,RTIE OU 
'GRAND ociAN"'PARCOURUE 

PAR LE CHEVALIER l) 'ENTRE 
CASTEAUX. IL NE REVINT 

Ot/ 'APRÈS LA MORT bE SON CHEF 

POURTANT,JE N
1
AÎ PAS PEl,JR. .. 

. . CROYEZ ·MOI . 

,:J~Üs RE.<,,RETTONS Bi EN!: 
NOUS NOUS ADRESSERONS A 
UN AUTRE PHOTOGRAPHE. • 
.. vous AVEZ: ,JE CRois , UN 
CONFRÈRE PRÈS D ' ici? 



Lé NAUFRAGE D 
PÉLi CAN•~ VAISSEA 

qui AVAiT i 50'! 
OR!) URBAIN T/STE, 

~YANT JAMAIS 

'rÉ SÎGNALÉ, LA 
'ROYANCE S'EST 
, TABLIE .DANS LA 

MILLE, QUE NO 
RE AÏEUL AVA! 
ÙUDANS UN 

E {JE L10CÉANi 

TQU IL YAVAi 
AISSÉ UN TRÉS 

~~~=:===:~~~~~~~~~iii .---.--:--:-,-=-=--::~~~ 
~::z:=A,--E:._-=r._-_.:..:-;:.=-._--""ï7:::-=:;---;i---, 

l 
·. 

~ :.,.,.> / -

--~. "'-/''':... . 
~· _ ...w,,_ 

, . ...,, . 
. -..,_ 
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TÉ,jE !)ÏSAÏS1 Mt' B98YNE,QUE 
NOUS AVIONS TROUVE VOTRE CARTE 
DANS LA VOÏTURE. .. MAÏS QUE. Mt' 
ABÉLARD AYANT ACCEPTÉ LA MÎS-
SÎON QUE NOUS LUÏ AVÏONS PRO· 
POSÉE,NOUS N'AVONS PLUS RÏEN 
ÀVOUS OFFRÏR .•. 

ALLEZ: .. ZOU! POUR NE PAS PER 
TEMPS, NOUS VOU~ EMME NON 
NOTRE " LABORATOIRE SOUS­
ET LE MATÉRÏEL PHOTOGRAPHÎ 
CÎAL OON_T VOUS DÎSPOSEREZ 

•. RÏEN À M ,OFFRÏR ! ET POUR MA 
GLACE? VOUS NE VOUS FÎGUREZ 
PAS QUE ÇA VA 3E PASSER AÏNSÏ ! 
.. ll FAUT LA REMPLACER, OU VOUS 
AUREZ DEMES NOUVELLES 
Mt'TÏSTE! . . 

CURÏEUSë AVENTURE QUE LAVÎE. ! P1RFOÎS c 'EST UNE. QUESTÏON 
ELLE MET SUR NOTl'Œ ROUTE LES MEMES DE. CHANCE. ! VOUS 
GENS •• ET LAVOÏCÎ,QUÎ VA ME ~ONDUÎRE. AURÎE:Z DÛ EMPORTER 
SUR LES MER5 QUE TANT DE TISTES PAR· UN MORCEAU DE LA 
COURURENT AVEC DES FORTUNES DÏVER- ~LACE. .. LES GENS 
SES: ADA~,SUR " L'ASTROLABE~ GA5TON SUPERSTiTiEU)( oisENT 
SUR 0 1.'ESPE.RANCE" .• E.T CE. PAUVRE. ~UE CASSER DU VERRE 

------,'BLANC PORTE BONHEUR! 

ALLONS AEIÉ.LARD, 
il FAUT VOUS RENDRE. 
À L'ÉVÏDENŒ . . VOUS 
ÊTES À L AUTRE BOUT 
DE CET ÉLASTÎQUE.. . ,.._, 

Ci ! MAÏS MOÏ,jE NE L 
,.jE LAÎSSE AUX E.SP 
LES LASOTTÎSE D'ATTA 
ÎMPORTANCE À CES i 

S , ~!'11"\EÀTOU 

~,:REZ-VOUS 
Cll-lANT AVEC 
80B)'NE. ... . . 

UE DESORMAIS 
ESTR 

HUM! SOÏT ! JE PAÏERAÏ .. MAÎS SACHEZ MC 
BOBYNE QUE C'EST PAR PlJRE BONTÉ,CAR 
LORSQU'ON S'APPRÊTE À PHOTOGRAPHiE.R 
LES ABÎMES HANTÉS PAR LES MONSTRES 
MARÎNS, ON N'EST GUÈRE. ÏMPRE.SSÏONNÉ 
PA"R LES MENACES o 'uNSÏMPLE PHOTO­
GRAPHE. POUR NOCES ET CARTES 

p'ÏDE.NDÏTÉ ! 

NOUS LUI 
---DEMANDERONS 
DE NOUS ENGAGER POUR 
LA DURÉE DE L'EXPÉDÎTÏON 

PEUT-ÊTRE RETROUVERONS 
·NOUS THOMAS DE.HUNE 

ET AMÉ.DÉ.E. . . 





suis-JE ÉTOURDi !ME voici PROPRE! JE. vous°FERAÎ 
visiTER CE"PÉLÎCAN " LORSQU'iL SERA SEC. VENEZ DANS 
MON BUREAU POUR EN voiR LES PLANS . 

vo ici LE PLAN, MAÏS D'ABORD,COMPRENEZ 13ÎEN 
QUE NOTRE ENGÎN SE COMPORTE DANS L'EAU 

• COMME.UN BALLON LÎBRE DANS L' AÎR.CE.DER 
-~NÎER EST GONFLÉ. D 

0

UN GAZ PLUS LÉ.GER Q UE 
L'AiR, ALORS QUE LE FLO,:T~UR. DU " PÉLÎCAN " EST 
RE MPLI D'ESSENCE PLUS LEGERE QUE. L' EAU DE MER1 

ON l.' ALOURDÎT EN LE CHARGEANT DE ~RENAÎLLE. 
DE PLOMB ET o'ACÎER. JL REMONTE si NOUS LÂCHO~~ 
CETTE GRENAÎLLE, COMME LAÉRONAUTE. JETTE LE 
SABLE QU ' iLA EMPORTÉ. EN ~uisE DE LEST. 

8 

oUP 
Antenne 11 

8aigf10li'e 
Jateurs 

A ccU!f'é~ieurs--
e;urtrifo 

OH! Ml:' NÉ.BULUS, 
NOUS DEVRÏONS 

NOUS CACHER POUR 
AUGMENTER LA 
SURPRÎSE DU 

CAPÎTAÎNE 

DÉ.CÎDÉMENT M1'! MARÎSETTE 
VOTRE PRÉSENCE SERAÎTTRÈS UTÎLE 
DANS NOTRE EXP!i.DiTÏON .. ------< 

ÇA! .. MAÎS,TÉ. .. C
0

EST POUR vous! AVÉ CE°CHOSE '; 
QUI EST UN BENTHOGRAPHE., VOUS FEREZ. DES 
PHOTOS,SANS LE'"PÉ.LÎCAN",À 5.000MÈTRES DE 
PROFONDEUR! NOUS LE SUSPENDRONS À 

VOTRE. COU., 

1 

ftf'ave 
re/fe 

-. passe fflb 
'__,. deP10 

"· ,1_, __ _lest 
:~~-~~·iL-------------J 
~~ ~ 

NOUS DEVON!:> ET~E QUATRE. 
ÀL' ÎN')"É.RÎEUR : _M':NÉ.t3ULUS, 

M!: ABELARD, MOI, ET UN SAVANT 
ÉTRANGER QUE LES AUTORÏTÉ.S 
DE. LA NOUVELLE.-ZÉLANDf. NOU5 
ONT DEMANDÉ DE. PRENDRE.À 
BORD . NOUS DEVONS EN EFFET 
DÉBARQUER DANS UN DE LE.URS 
PORTS ET COMMENCER LES . 

E. LES PASSAC:.E.RS 
FE.RMÉ.S DANS LA 5 
ÈTRE. DANS CE. PUÏ 
UROÎSSANT L'E.NGÎ 
HE. LE MOUVEM 

PLON9É.E.S PRÈS DE. 
LEURS CÔTES. 



PROFESSEUR JE VOUS HANTÉ. .. ET voici MON CHER 

U PRÉPARÉ. TOUS L 
NSEÎqNEMENTS 
NCE.RNANT CETT 

' GÏON DU MONDE. 
UR QUE NOUS PU. 

5 TE suiVRE., 

EN EFFET! ET voic i UNE. CARTE. DE MARÎSETTE : 
" C'EST FA!T.' PAPA U.ICIILAS D ACCORD AVEC CAPÎTAÎNE 
8 AR80VEIVT PO//R !VOTRE ENGAGEMENT SUR LE 

"sr CHRISTOPHE" COMME cuisiNIER ET cuisiNiERE . 
EMBARQUERONS AVEC MARIUS. A. TRÈ.S BiENTo'T. 

GROS BAISERS RJllli'URBAi#.MARISETTE' 
.. ET PLUS BAS : "NON, PAS C//ISÎNjER, MAIS cog f , 

AH! ILS Y VONT! J'EN 
suis HEUREUSE POUR TOÏ • 
. . L'AUTRE LETTRE EST 

DE QUÏ? 

FRIPOUNET 

M!::'PASCALOU .. 
C' EST CURiEUX .. ÎL 
ME SEMBLE. QUE 
QUELQU'UN M'A DÉ.JÀ 
PARLÉ DE VOUS I AH, 
MA PAUVRE MÉMOÎRE .. 

À Moi Aussi . . 
M!:' D_EHUNE .? . ÇA 
ME DIT QUELQUE 
CHOSE! . VOYONS 

C
0

EST . .. c'E5T . . . 

UVERAS TOUT SUR CETTE CARTE. • 
USTRALÎE AVEC,AU SUD· EST,lAN 
DE. VERS LE NORD,LES ÎLES KERMADEC 
LÀ .. . AU BOUT DEMON DOiGT , CETTE 
TROiTE FOSSE DE 9.400m QUE LE"PÉLiCAN 
OiT EXPLORER. CETTE. RÉGiON FAiT PART i 
E CE qu'oN APPELLE LA CE.iNTURE DE FEU 
U PACÏFÎQUE , EN RAÏ SON OU G~ANO NOM ­

ANS QUÎ LA MARQUE. NT 

OS DE CERTAÎNS DÉ ­
EN RUÎNES À ROCHES ­
ÏLE !IL ME DONNE UNE. 
iSTE PRÉCÏSE DES VUES 
RENDRE. IL CONNAÎT 
RTAiNEMENT BÎEN CES 

MAiS .. c ' EST VRAi I JE. Dois REjoiNDRE LE 
!5! CHRiSTOPHE"DEMAÏN soiR ! NOUS LEVO NS 
L'ANCRE. À L'AUBE., AVEC LA MARÉE! AVANT 
ÎL FAUT QUE JE PRÉ.PARE. MES B~qE.$ ET 
QUE JE VOUS CONDUÎSE. À LA ~ ARE . .. 
CE SERA jusTE POUR 

RÉALiSER UN 
REPORTA<:.E! .. ÎNES. ENFÎN.c'esr UNE 

E! 

•· 

ST TOUT 
PLEMENT LE. 
APHANDRE 

ÎDE.! ENFiN 

S ~U=. LE 
ENCORE. 

OU CLiENT 
ÏRA . !:.,..CELA 
jA . •-
RO 
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SE PLUS À TA 

AU TRAVAI , -
D A B ORD A 
HES- GRIS 

PANORAM 
ST PLUTÔ,:_ É 

ME FE.NET 
PLA ÎNS LEP 

ME QUÎ É 

, 
ESTES DE LA V 

DONJON . AH 
US LES CLiENT 
VAÎENT CE. QU ' Î 

L_ENT COMM 

PERSONNE. AUX 
ENViRoNs!! .qui 
POURRAiT SAVOÎR 

1 QUE jE suis ici? 
.. À PARTCELUiQUÎ 
M ' YA fAÎTVENiR! 

iLÀ QUÎ E 
c'E.ST M 
PAR LA F 

EUXÎÈ.ME , 

NOUS ARRiVONS ! _ .ilr-•IF W-.:rditlÏ 
JE RECONNAi5 LA . 
SÎLH0UETTE DU'SAÎNT 
CHRi5TOPHE.' AVEC 
SON PRÉCÎEUX 
CHARGEMENT . .. 
NOTRE " PÉLÎCAN" 



AH ~ . .vous voici ENFÎN ~ 
NOUS COMMENCÎONS À NOUS 
ÎNQUÎÉTER . . . MAÎS, A'BÉ.LARO 

N'EST PAS AVEC VOUS? 

L' ÉquiPA~E EST AU 
COMPLET. IL NE MANQUE 

Pt:US QUE. LUÏ 

DENT .. Si NOU 
SA RE.CHERCHE. • 

MARiSETTE PORT POUR 
POUVOiR s 'OCCUPER DE LA cu .. i.s:::.i:...:N.:.E..1::::.::::::::::~ 
DEMAÎN MATiN1ALORS)E - . 

VOUS ACCOMPAGNE RA 

cJE CONNAÎS L'El'H>RCSÏT 
. . .JLA PU ÀVOÏR UN ACÇI­
. DENT DANS LES ~ui~ts 

TÉ ' D'APqÜ, (!;fTE 
AffÏCHE ÎLCOMPTAÏT 
BÎEN S'EMB~RQUER 

AVE NOUS . 

FÎCEL.f. 
OUS LE 

X FE 

LDEVAÎT LAÎSSER 
SA VOrTURE AU 
É.BUT DE CE SENTÎ 

QUÎ ABOUTÎï AU 
ONJOr-LET ELLE 

' 

DANS HUIT HEURE5, NOU5 DE­
VONS ÊTRE EN MER' . . VOTRE 
ABÉLARD N 'A PAS UNE TÊTE 
À PLONGER À 9 .000'!' . .. IL 

S'EST DÉ ... DÊROBÉ. ! 



1 2 

ZOU , MONTONS QUAND MÊME 
jusqu'AU DONJON . .. MAIS, 
AVÉ. L'ORAGE Qui viENT . 

CES RUiNES ONT UN 
ASPECT SiNiSTRE ! 

'YARÎENÀ F 
COURANT D 

ÉTEiNT. .E 
E LUEUR TR 

E NE vois qu 'uN HO 
SEUL QUÏ AiT PU M'A 
S CE quET-APENS PO 
HER DE PARTiR SURL 

EST; RALPH BOBYNE . . i 

'ENFERMER ET VOLE 
'EST COMPLET! AH,L 
. jE LE RENCONTRE 

PA0LE. DE ·--DE LUÏ 



,--1 :L 7 , _____ l ,...,--• ... , - ' 

• 

ÎL VOUS PLAÎ 
N5iEUR QUE 5 

- _· ? 

C'EST PRÉFÉ.RABLE .. . 
CAR Si UNE ENQUÊTE 
ÉTAÎT OUVE.RTE,CE 
SERAÎT LONG ET NOUS 
SOMMES iMPATÎEMMENT 

ATTENDUS À BORD 
ou·s'! CHRiSTOPHE :' 

ELLE EST ACCFWCHÉE. , 
VOU S POUVEZ. LA SORTiR , 
MAi5 LE CORP5 DU CONOUC­
-TE.UR N'EST PAS DEDANS . 

IL A DÛ ÊTRE 
EMPORTÉ PAR LE. 
COURANT ET 
E.NTRAÎNÉ AU 

LARGE . .. 

ALORS ÎL FAUDP.A 
ATTENDRE. QUEL.A MER. 
LE REJETTE POUR SAVOÎR 

Qui A ÉTÉ NOYÉ.! 

QUAND NOUS FERONS ES-

ATTENDEZ, J 'A i PU LÎRE 
SON NOM SUR LA PLAQUE. 
À L'iNTÉ.RÎEUR ... 

,---,-------i _CALE. DANS UN PORT , NOUS LA . 
f-,--.,--- -------;-7 ACHÈTERONS LES JouRNAU 

PAR EUX NOU5 SAURONSSÎ 
LE CORPS DE CE MALHEU­
·REUX A ÉTÉ RETROUVÉ. . . 

.~ 
~ - -_, 

- ,~ \~~ n =-=-':). 
- ~-



I L FAUT ABSO LUMENT QUE JE ME. 
DÉBARRASSE. DE CE TERRiBLE 

LOUP DE MER · 1 

3 

1 l 

.. où ~ST .LE '1AILLAR.D 7 

ON N 'A PA5 COMME ÇA 
BARl:30VE.NT ~ 

EH 1 . . EH 1 . . CETTE MANCHE À Aifl. 



'Da UMAÎNI.S ONT Â4$S8. , ... . 
~~!!!!~ œNUlr, u Mtvlu 
l'UVMUIT ,SA~ VER.S L'OciANŒ 

ESTP 
L'ATM 
iNFLU. 
CHEFS 

DÈS LE MATIN CHACUN REPREND SES OCCUPATÏONS 
.. . CERTAINS PROCÈDENT A° UN VIGOUREUX ENTRAÎ­

-NEMENT PHYSIQUE. . . .. 

Si VOUS É.T i EZ V ENUS NOUS 
AiDERÀ L' ÉPLUC HAGE ,ÇA NE VOUS 
SERA iT PAS ARR iVÉ 1 .. 

AH! vous voici MALHEUREUX 
TERRirns ' RATS DE BiBLiOTHÈQUE! 
.. Aussi SECS .QUE vos LÎVRES ! 

vous PRÉ.TENDEZ visiTER LES 
PROFOl"lDEURS DE MON ROYAUME .. 

. ' ' . SOIT . J Y CONSENS .. ... MAIS, 
AUPARAVANT , DEVENE2 DiGNE5 
DE PASSER LA •~RANDE LiGNE " DE 
L'ÉQUATEUR! TRiTONS .. FAÏTES 

L.E NÉ.CE55AÎRE ! 
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LETTRE NO 
TOR in i s DU 

S PRÉSENTER 
A iTÉ DÉS ÏG 

PAG,N!:R. L 

E N'EST ?AS UN DE 
U PONT, MAiS PROB 

E. MÈRE! SI 
OMPE PAS UN " 
'EST UN BOOCH 

DES SOUTÎERS.LA 
A FAiT Ri RE CES P 

É. LUf, NOUSSO 
- S Di RE.MONT 

1 ··..:.·..:.· .::,é:_N~F::.'.l'.:_N~ t;;!!aJ!!!!!!!!!!!!llllJI TRÈS Bi EN THOMA S . 
~ DEMA ÏN , À L' AUBE , 

CAPiTAiNE , NOUS LE"STCHRiSTOP.H E ". 
DOUBLONS LE CAP MARiA • 

AURA TRA NSPORTE. 
ET LE. CAP NORD. · À BON PORT SON 

CHARGE.MENT . 

DEBOUT LES PARE55fUX ! 
NOUS ACCOSTONS LE PAYS 

DES MAOR iS . 



JoR , 
DÈS MAÎNT 
ACCEPTEZ 
HÔTE SUR L 

HEU .. CERTAiNEMENT .. MA ÎS 
NE CRAÎ GNEZ. V OUS PAS 
QUE . .. C ' EST-À-Di RE. QUE . . JE 
NE V_OUD.RA ÎS PAS. QUE .. . _ 
ENFIN , c:JE. VEUX DIRE. QUE, A 
CETTE HEUi::! E , IL FERA TRES 
CHAUD À L1 iNTÉ.RiEUR. .. . 

. Jf. Bois ÉGAL'EMENT AU succÈ.s DE. LA E.XPÉ.D1-
•TiON ~vos , ET Puisqu.E JE AURAi LE HON~EUR o·v I ---------....J 
REPRÉSENTER MON PAYS , SOYEZ: ASSURES quE. 
EN APPORTANT À VOS LE PLUS C,R05 CONCOURS 
PossiBLE , ...iE. 5AURAi FAiRE MOÏ MiNUSCULE 
POUR NE PAS GÊNER LES ACTÎVÎTÉS DE VOS . 

AOHI POUR ÇA 
PROFESSEUR , NE 

AYEZ PAS PEUR . .. 
JE Ai PASSÉ. VIN~T 
ANS 50U5 LE 

É.QUATEUR! 

PEUCHÈRE .. ÎLE.ST coiNCÉ !.NOUS 
ALLONS EMPLOYER LE. PALAN . ... . . 

TÉ ,si ,j'AvAiS CONSULTÉ MON 
DiCTiONNAÎRE)E ME 5ERAÎS MÉ.FÎÉ. 1 

.. BUNG, ,VE.UT BÎEN Di RE : BOUCHON . 
M A iS .. GROS BOUCHON DE TONNEAU • 

. . 1 
. . . UNE. BONDE . QUOI. 

17 



INCIDENT IMPREVU, 
UN GRAND CONSEIL 
SI= TIENT À BORD 
PRÉSIDÉ PAR LE 

PROréSSEUR NÉBl/LUS 
, .. . TAl'(DÎS QUE 

18 

AiS MAJOR , 
US N 1ÊTE.S , 

OP GROS .. TE, 
REMENT LA 

UÎ EST T 

YES .. MERCi. t-'VIÎS CE ÉTAiT 
CONCLUANT! JE PARTicj­
·PERAi À L1 EXPÉ.DiTÎON DE 
VOS PAR LE PENSÉE , . ET 
CONFORTABLEMENT ÎNS­
-TALLÉ DANS MON CABÎNE., 
MAÎS,, CHUT 1 ~ARDEZ SECRET 
POUR NE PAS RENDRE Moi 

RÎDÎCULE. 

QUELLE ÎMAGiNATÎON I ùE CROÎS Bi EN 1 ! ! ÇA ALORS 1.ÇA . 
QUE TU AS PERDU LE TiEN .. DE GOUVER· c'EST LE CAS DE DIRE 
-NAÎL ! lL N 'YA PAS PLUS DE NOYÉ ,QUE ,PLUS FORT QUE DE 
DE BARBE ÀTO_N MENTON! .JE T

0

AÎ DÎT: Journ AU f30UCHON 
~ ,, IL EST TROUV!é,, .. LE REMPLAÇANT DU DANS LA NEiGE ,. 

MAJOR ., BOUCHON ,, ! .ET CE REMPLAÇANT NOUS ALLONS JOUER 
CE SERA NOUS! NOUS PRENDRONS AU " BOUCHON" ,., 
SA PLACE DANS LA SPHÈRE DU BATHY- DANS L' OCÉAN ! 
-SCAPHE ET SERONS CHARGÉS DU 
CONTRÔLE DE CERTAÎNS APPAREÎLS . 

PENDANT QUE jE, SURVEÎLLERAÎ AU PORT LE 
REMPLiSSAGE DES RÉSERVOÎRS À ESSENCE ET 
L'EMBARQUEMENT DU LEST.VOUS COMMENCEREZ 
EN MER , DANS LA DÎRECTiON DE LA FOSSE 1 À EX-
PLORER LES SONDAGES PHOTOGRA 'PH ÎQUES , 
MAÎS SOYEZ PRUDENTS, LE BENTHOGRAPHE 
EST PRÉ.CÎEUX ,ET SA MANŒU VRE ESTTHÈS 

oüicATE PAR MAUVAÎ5 TEMPS .,. 



Si ,j' ÉCOUTAiS LE CAPiTAiNE., 
JE. NE. SAÎS QUAND ÎL E.STÎME.RAÎT 
LE TEMPS ASSEZ SÛR POUR SE 
SERVÎR DE CET ÎNSTRUMENT1 •.. 

1LN'YA PAS UN NUAGE AU CÎEL . .. 
-PAS UN SOUFFLE D 'AÎR 1 .. 

• • ,I ; 

CAPITAINE ,TOUT EST REGLE.: 
CAMÉRA,FLASH, MÉ.CANiSME D'HORLO· 
GERiE,SOUPAPE, ENFÏN DANS ciNQ 

MÎNUTES LE. BENTHOGRAPHE PRENDRA 
UNE PHOTOGRAPHÎE. TOUTES LES .30 
SECONDE5. VOUS POUVEZ LE FAÎRE 

ÎMMER~ER. 

RA 
UNE DEMÏ-HEURE. 
PLEÎN OURAGAN! 

MAÏS CAPÎTAINE,c 'EST ÏMPOSSÏBLE 
. . NOUS NE SOMMES QU 'À LA MOITIÉ 

DE LA PRÎSE DE VUES .. . ET DE TOUTES 
FAÇONS ,i l FAUT PRÈS DE "l5 
MiNUTES POUR LE. REMONTER .. . 

'EST 
UEÇA D' ÊTRE " 
5 ABYSSES"' PEND!\ 
, 300 PHOTOS SE. 

UE J'AURAi,iLES 
. . DÉVELOPPER 



, J • 

N ETANT PUIS MAINTENU, U: BENTHOGRAPHE 

DEVIENT, AU BOUT DE SON CABLE, UN TERRIBLE 
PENDUI..E DE -u;ooK,qu1;PAR L'EFFET ....,.......,,_..-;: 

.DU ROULIS ET DU TANGAGE., B~LAIE LE 

PONT EN TOUS SENS. 

20 

OUF! ici , C'EST PLUS 
CALME QU ' À LA 

·suRFACE ! ATTENTÎON 
QUAND MÊME DE NE 
PAS ÊTRE coiNCÉ. 

CONTRE LA COQUE! 

TÉ , NOUS N 'ALLONS PAS 
LAissER SE BR ÎSE.R CE 
MAGN ÎFÎQUE ÎNSTRUMENT 
.. qu i CONTÎNUE D'AiLLEURS 
À PRE.NORE DES PHOTOS! 
TL FAUT REMETTRE UN 
CÂBLE BÎEN VÎTE. . . . 



DA 
PH 

IL frAiT TEMP3 .. 
DÉSORMAIS LiBRE,U. 
SI CHRISTOPHE PEUT 
1.1/TTER DE TOUTE SA 
MACHiNe CONTRIE. 

W,ir-~III L101/RASAN DÉCHAÎNi. 

ETTE CREVA DÉPRE.55ÎON 
OUS· MARÎNE NOUVELLE -
ÉLANDE.lES 5URE$PARLE5 
NT iNDÎQUÉ 10 ois DE LA CREVAS 
AÎSiLESTACT LE DE CONNAÎTR 

H BÎEN,MES AMi 
LLONS LE visiT 

1 AURAiT EU ÎNTÉR 
PERTE DU BENTHOG 

LECOUPDE SCÎE ET L 
NSTANCES ONT COÏ 
EMENT, MAÎS , VE 

21 



J ' ESPÈRE QUE CETTE EXPLO­
·RATiON RECORD NE VOUS 

EffRAiE PAS? 

MAIS AVANT, REGARDJ::Z 
QUELQUES PHOTOS PRiSES 
AVEC LE. BENTHO(iRAPHE . 

QUES.'EST-i LPAssÉ.? EN EFFE_T,L'_OURAGAH NOUS 
.APRES QUELQUES A FORCES A REMONTER. LE 
VUES DU FONDÀ ~.'i100m BENTHO~RAPHE . CE.LUi·Ci 
L'APPARE.iL PARAÎT A D'AiLLEURS BiEN FAiLLi 
S'É.LE.VER ÊTRE PERDU! MAiS AU 

RAPiDEMENT? PÉRiL DE NOTRE ViE., NOU~ L'AVOH 
TÎRÉ DE CETTE. SÎTUATÎON DANGE 
·RE.USE. • . . CELA APPARAÎT PEUT-
ÊTRE. SUR LE.5 PHOTOS .... 

EADY" PROFESSEUR! JE. 
RÉ DANS MON CABÎNE POUR 
UR AU PLONGÉE DE. VOS . 
SOUS LE. OCÉAN, MOA, <..ÎE. 
si DANS LE. LECTURE. DE 



c ' E.ST Bi EN C~M PR iS ' yous DE UX, VOU$ ENLÈ. ­
-V E.RE Z LES ETR IERS DES TRAPPES ET VOUS , 
AV É CETTE CAMÉ RA , VOUS FiLMEREZ L iMMERSiON 

OH ! CHER PET ÎT BOY FR ÎPOUNET ET CHÈ.RE Mi ss 
MAR ÎSE.TTE I COM ME J E EN V ÎE V05 DE ÊTRE ASSEZ 
. .. ÉTRO:TS POUR v is iTER LE " GRANDE M ARE 

AUX HAREN~S ! " ,-----:-~--,ni---~ 

ALLO, PAOFE.SSEU 
LES ÉTRÎERS 
SONT RETÎRÉS, 
LA REMORQ.UE 
EST LARGUÉE , 
NOU5 EMBAR· 
-QUONS DANS LE 
CANOT ... DiEU 
VOUS C.ARDE. 

PAR LA VANNE , 
L'EAU PENÈTRE. 
DANS Lé PU!TS 
D 'Accis qu'E.LL,.E 
REMPLIT BIENTOT. 

AiS ,CAP.ITA iN E,J 'A i M iS 
UR VOTRE. B UREA U DES 
STRU CT iONS POUR LE CA 

- .. . NOU S DÉ CÎ DERÎ ON S DE 

. JE FER 
CTRO -AÎMA 
ER LES ÉT 

NNENT LES 
EL'HOMM 
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LLO .. S!CHRISTOPHE., LE PÉ.Li -
--.. AN VOUS PARLE. NOUS PLON 

EONS NORMALEMENT . .. 
OUT VA BÎEN . GARDEZ L' É.-
0UTE. NOUS ÉMETTRONS 
squ 'À ÎMMERSÎON DE 

NE .. ALLO .. ALLO ... 

--------. -- 0 ':.! -

-. -. - -- -- -- ---------iiiiiiii:;:~ 
~ ai~~~~~~Ë::;.::Ji&~=:a;~~=~~~ii~:===-- -_;;::.:::=::::~~lii!~ IL S'EN ÉTAÏT COLLÉ UNE. FAUSSE ! .. OH! 
r.-:-:-:---:::-:---,-------,;;:'-.:::!=::a----..,., OH! . CE MENTON! .. JE LE. ~E.CONNAiS .. . . 

c'E.ST q:wi DE RALPH BOBYNE. ! . VOYEZ 
JLME FAIT UN PÏED -DE-NE.Z ! LE BANDÎT 
DANS QUEL BUT 5'E.ST-iLCACHÉ.À BORD . 
. . . IL FAUT LE. F'A-ÏRE ARR.ÉTE.~ .•. 



1E5T UNE MANTA 
E RAÎE GÉANTE 

ROjf_CTEU_R 

JE ME COMPRENDS PAS 

i PARÀfr oÊ.PLus'êr:.i .. 
PLUS ÎNCONSCÎENT . .. 
C'EST L'iVRE55E DES 

PROFONDEURS~ 

EN EFFET, NOUS ATTEÎ~NONS 
90'!1 . lLN ' EST}'AS HA_pÎTUÉ. 
. . C'EST FOU, S' ILNELACHE 
PAS, NOUS L'ENTRAÎNERONS 

VERS LA MORT! À MOÎNS 
QUE J ARRÊTE LA t>ESCé,m 

EN LAR~ANT LE LEST . . 

LES MANTAS1 M?ÎTiÉ ~AÏE!MOÎTÎÉ RE.~UiN1 
MESURENT ENVIROli SIX METRf5.JENESAIS 
si CELLE -CÎ LUÎ AURAÎT CAf>SÉ.UN MEMBRE, 
OU L'AURAÎT PÏQUÉ AVEC SON DARD VE.Ni· 
·MEUX . . MAÏS TÉ., ÇA N'ÉTAÏT PAS Lf MOMENT f..::=t;~,_,~:-:;..;:---, 
D'ATTENDRE POUR voiR !.. ON DÎT AUSSÎ qu'E 
SONT CAPABLES D'ÉTOUFFER UN HOMME! . . CE. 
QUÏ EST SÛR, C'EST QUE LA MAITTA ET RALPH 

ONT EU Bi EN PEUR .. ..-----1 ~-~d,.a_:-;-~!!!!!'!:~~ 

MARÎU5 , SÏGNALEZ LES 
FAÎTS EN MORSE AVEC .,_c:; ___ .....:.JIIJ L'ÉMETTEUR D 1ULTAA·SONS 
ET VEÎLLEZ À L'É.COUTE, 
DE LEUR RÉPONSE • NOUS ,--:.-~ ~ 
NE POUVONS ÎNTERROMPRE -•_ .. _.;:_a.._..,..._ 

----,..--..,.,t NOTllE PLONGÉE! 



MAP.ius ,NE PENSEZ-VOUS PAS 
QUE LA PRÉSENCE DE. RALPH,À 
BORp DU S!CHAiSTOPHEJCOÏNCÏDE 
CURIEUSEMENT AVEC LE. SABO­
-TAGE DU CÂBLE DU 
~NTHOGiRAPHE? 

BÉLARD!NE 
Î-LÀ POUR M 
ES .•. C'EST 
FFRE ,LUi-

NÎ ÉTOÏLES .• NÎ FLOCONS DE NEÏGE! 
MAÎS NOUS PÉNÉTRONS DANS LA 
COUCHE. DE PLANCTON.CELUi-ci 
EST COMPOSÉ DE MÎLLÏARDS D'ANÎ­

ALCULES o'uN ou DEUX MÎLLiMÈ­
-TRES, D'ÏNSECTES D.E. MER I DE CRE-
-VETTES1 t?E PE.TÎTS ,PÇ)ÏSSONS, 
ETC .. ENFIN ,uNE VERITABLE. 
'pu~ÉE VÎVANTE." ET 

PHOSPHORESCENTE . 

DÎEU SEUL L 
SAÎT •• ETNO 
NOUS !.,ESAU 

SA 

.......... 
. ù'Ai BÎEN 
NTENDU . . . 
OUS AVEZ 

. .. Sf80TA~ 

PROFESSEU 
NOUS . .• NOU 
POURRÎOM 
REMONTE 

150~ .. 200~ .. 300~ .. 
LA v/rESSE tJE DESCENTE 
AUGMENTE. Lé., PÉLICAN,, 
TRAVERSE LA ZONE BLEU 
FONCÉ ET RAP!lJEMENT 
5 'ENFONCE DANS L 1OBSW 
-Rirf COMPLÈTé . ~~r,:,:,:~,h~-

IJE TEMPS EN TEMPS, 
SES PROJECTEURS RÉ.· 
·VÈLENT 1)

1ÉTRANGES 
ET RAPIDES SILHOUETTES 
BR/Li.ANTES DE POl°ssONS 

QUE LES CAMÉRAS 
FILMENT AUSSITÔT . 

400~ .. 500~ .. 600'?.1 .. 

,.TOUJOURS ÏNANÎM , 
CE.SONT SANS DOUTE 
LES DERNÏÈRES NOU 

REMONTER! POUR~uoi?PUÎSQUf 
TOUT VA BÎE.N ! NOUS 
voici À 12.0~. RALPH 
A DÛVOULOÎI\ NOUS 
MONTRER. QU'iL N'AVAÏT 
PAS ÉTÉ. 8LESSÉ . .•..•• 
ALLEZ A8ÉLARD,FAÎTES 

V05 FÎLMS! 

.. ET N'Y PENSEZ PLUS PEU· 
-CHÈRE! SÎ NON VOUS DE -

7.,.,-._ -vi ENDREZ 
f -1 COMMECE 

~~UÏN •• 
..MARTEAU! 



.. ' 
: •'~·:• ..... ~,, .. 

SUR 5A BANOE DE. PAPiER s'iNSCRÎRA 
L'ÉCHO DE L'ONDE,NOUS PERMETTANT 
AÎNSÎ DE VOÎR LÎTTÉ.RALE.MENT VENÎ~ 
LE FOND ET DE FREÎNER ÀTEMP5 
NOTRE. DESCENTE. TENEZ-Moi AU 

COURANT . ..--....-.,-

EN CE MOMENT, ÎL YA BEAUCOUP DE CHANCES qUE LE • ;~ 
MAjOR 0UNG oÉ.jr:uNE ... zou! NÉ.BULUS ., QU'EN .. .. : 
PENSEz.-vous?si NOUS FAiSÎONS COMME LUÎ.. . • 

oH!oui .. 80NNË iDÉE 
LES ÉMOTÏONS CREU 

·SENT ET UN 'BON 
CASSE-CROÛTE NOUS ~r-~~~!~~~\t~----_-,,..-::;;-:=ï-i;~== .. ~ CHANGE~A UN PEU 
DE TOUTE CETTE 
POÎSSONNAÎLLE QUi 
NOUS ENTOURE ! 

TÉ! LE. ~ROS PÈRE S'EST FAÎT PRENPRE 
PAR LE BOUT DU NEZ !..C'EST CE CALMAR 
GÉANTQUi AVAÏT REjETÉ DU LÎQUÎDE PHOS· 
PHORESCENT,SANS DOUTE POUR AVEUGLER 
UN POÎSSON DONT iL VOULAÎT FAÏRE. SON 
REPAS! .. MALHEUREUSEME.NT POU~ 
LUÏ, LE CACHALOT ÉTAÎT PAR LÀ,ENQUÊTE 
D'UNE PROÎE. CONSÎSTANTE. ..•.. 
JE CROis BÎEN QUE NOS PROjECTEU~S 
LUÎ ONT FACÏLÎTÉ. L'.ATTAQUE. 

ELLE. POURRAÎT ÎNDÎQUER LA P~OXÎMÎTÉ 
D 'UN FOND 5UR LE.QUEL ÎL NE CONVÎfNT PAS 
DE S'ÉCRASER BRUTALEMENT! t. 'icoR.cE 
TERRESTRE PRÉSENTE .DANS CETTE RÉ.~ÎON 
UNE FAÎLLE ÉTROÎTE DANS LAQUELLE NOUS 
POUVONS APPROCHER 10.000'!',MAÎS LE.S 
FONDS DE. 2..000'!' NE SONT PAS LOÎN ..... 
NOUS POUVONS AUSSÎ RENCONTRER DE 

VÉRÏTABLES PÎTONS OU DES VOLCANS 
SOU5 -MARiNS ! 

TL SERAÏT DANQEREUX DE. 
RESTER SUR LE LÎfU DE !3ATAÎLLE.. 
D 

1
AU&SÎ PUÎSSANTS ADVERSAÎRES . . 
HEUREUSEMENT, NOUS PLONGEONS 

,• À ENVÎRON 80 C!" PAR SECONDE. .. 
: ·:: CE QUÎ FAÎTQUE NOUS GAGNONS 

. .:....:.. -100'!' TOUTES LES DEUX MÎNUTES ! 
• CETTE VÎTESSE ÎRA ëN AUGMEN-

-TANT CAR L'ESSENCE. SE. REFROÎ 
DÏT·ET SE CONTRACTE, ELLE SOU­
-TÎENT MOÎNS LE "PÉLÎCAN". 
TOUT FONCTÎONNE NORMALEMENT 
.•.. MAÏS LA PRÉ.SEN CE DE CETTE 
PÎEUVRE M'ÎNTRÎ~UE. ......... . 

cJE METS EN ROUTE. L ÉCHOSONDEUR 
AVEC LEQUEL NOUS ENVOYONS,AU­
DESSOU5 DE NOUS, Dé& ONDES ULTRA 
SONORES QUE LÉ. SOL NOUS RENVERAA 
S ' ÎL N'EST PAS À PLUS DE 5 00'!' 
F"RÎPOUNET VOUS SURVEiLLERE.Z 

CET APPAREÎL . 

EH BiEN ,DANS CE CARTON, 
j'Ai MÎS ))ES SANOWi CHfS 
D'ANCHOis, DES SARDÏNES, 
DES MAQUEP.E.AUX . .'AU 
VÎN BLANC, DU THON À 
L:'HUÏLE., DES FÎLETS 

DE HARENqS/. . 



28 

MAis Aussi ' GRAND 
1 GOURMAND,POUR CHACUN 

UNE CUÎSSE DE 'POULET 
E.T UN GÂTEAU DE Riz. ! 

LES CONSERVES RESTERONT EN RÉ.SERVE. 
QUAND NOUS R_E.MONTEf?ONS,ÎLS~ ?EUT 
QUE LE 5'! CHRISTOPHE NOUS CHERCHE 

EN TOUT CAS, C'EST PR06ABLEMENT 
UNE Oc. CES ÉMÏNENCES SOUS·MA 

NES QU'ON NOMME. DES"C;iUYO 
ET DONT L'ORÎGÎNE RESTE OBSCURE. 

LE SONDEUR NOUS A RÉVÉLÉ D'A· 
-BORD LA PENTE, f'.IJÏS LE SOMMET 

APLATI. .QUI EN CONSTITUE 
L' É.TRANqETÉ. ... 

ASSEZ LONGTEMPS . . 

, 
.. · ·, -.. _:.; 0 
: .. , . .., 

7 
, · 
l . 

- -~ . ---,. --~- .:.. .. 
......... ....t:,:~ ­

--~~~ 

3 .200m ,TOUT VA ?>iEN ! MALGRÉ 
LE FORT COURANT, NOUS RESTONS 
DANS LA BONNE DÎRECTÏON. cJE 
N'UTÎLi5ERAÎ LES MOTEURS 

QU'EN CAS DE NÉCESSÎTÉ . NOS 
• , J • 

ACCUS NE SONT PAS !NE.PUI -
-SA8LE5 ! PENDANT QUE JE. 
NOTE DES TEMPÉRATURES, 
MARÎUS VÉ.RÎFÎE:Z. LE DOSAGE. 
DE GAZ CARBON iQUE. ... ET 
MARÎSETTE VA NOUS SERVÎR 
UN 60N CAFÉ DES THERMOS! 

COMME UNE GÎGANTESqllE 
APPARirioN UNE PAROi PRES· 
·QUE A' PIC EST RÉVÉLÉE PAR 

LES PRO.JECTEURS. ÂIJCUNE 
TRACE DE VÉGÉTATÏON ....•• 
(CELLE· CÎ NE DÉPASSANT PAS 
LA PROFONDEUR D!:UX)"'.) 
.. NÉSTViSÏBLE SUR SE:5 81.0CS 

l)~ ROCHE QUE NE RECOUVRE 

PAS NON PLUS I.A COUCHE DE. 
sÉDÏMENTS,SÏ ÉPAÏSSE SUR 
LES FONDS PI.ATS. /LS SONT 
AUTANT DE REPAIRES POUR 
POiSSONS ET MOLLUSqUES • 
. . . /tfAiS RAPIDEMENT, LA PAROÎ 
SEMBLE S~NFONCER DANS 
L'OBSCURiTi, TANDIS QUE. LE 
"PÉI.ÏCAN:ENTRAÎNÉ PAR LE 
COURANT REPREND .SA 
ViTESSÉ DE. PLON(iÉE . 

AH!ENFÎN! ILFAUDRA 
BÏEN Qu'iLDÎSE DANS QUEL 
BUT ÎL ÉTAÎT À BORD CE 8AR6U 
QUÎ PERPSA BARl3E 1 .. OU, 
PAROLE DE 8AR80VENT, JE. 
COUPE.RAÏ LA MÎENNE POUR 
LA LUÏ FAÎRE AVALER ! 



ALORS, FAUTE DE 
RETROUVER VOTRE. 
BOUC , PEUT-ÊTRE. 

AVEZ-VOUS RETROUV[ 
VOTRE LANGUE'! 

5 DE MÈTRES . . DANS U 
R ! ET NOUS NE POUVONS 
ABSOLUMENT "RÎEN ! 

ILS SERONT APLATÎS 

EN EFFET , 5 ERVEZ 
LA _TARTE, NOUS 
BOIRONS UN PEU 
DE CHAMPAGNE À 

I LA PROFONDEUR 
DE 10.000": 1 

. . 

PAS DE COMÉ.DÎE MON GAR-
- ÇON ! RETROUVE TA MÉMOI~ 
.. ES-TU BIEN SASYL.LE. 
RAPHAË.L ?.. C'EST LE NOM 
QUE TU AVAÎS DONNÉ. . 

AH!oui! BABYLL.E .. . -:.i-;-AVAIS 
MAQUÎLLÉ. MA PHOTOG"1APH ÎE 
.. ET MON NOM' · .JE suis 
RALPH .. RALPH BOBYNE ! 
~Ais,ou'Ai-jE FAiT ?JE vois 
DE L'EAU .. DEl' EAU .. ELLE. 
M'ÉCRASE! MAÎS . . E.UX? 

AOH ! .CE ÉTAiT VAAi ! 
CAPÎTAÎNE. , Si LE"PÉ.LÎCAN' 
Y ~ESTE DANS LE OCÉAN, 
MOA 1 JE SERAÎ ALORS 

MORALEMENT APLATI. .. 
PU ÎSQUE JE. ÉTAÎ5 SUPPO· 
-SÉ DEDANS SON BEC ! .. 

EUX? 
)Y') 

RE AfFA ÎRE ! P 
TRE DANS '-'OT 
S N'llUREZ Q 
Jusqu'ti CE ou 
LiGNE. . . LA Li~ 

S FO~WS 

1 EUX? QUI TÎSTE,LE PHOTOGR 
ES ENFANTS .. ET 

Z. EN1 .. ENPU 
z-r,1oi s i vou 
ENVOÎE ALJ F 
ANCRE AU 

cou! 

UX AUTRES . 
NT- ÎLS REVEN 

. DÎTES VÎTE. . 
SONT-ÎL5 
REMONTÉS? 

VÉ 1JEVOÎS LE FOND 1 

!I\AÎS . 00NNE MÈ.RE,NOLJS 
Al.LONS TRÈS ViTE. ! lL 
Y A UN COURANT TERRÎ­

·BLE oui SEMBLE NOUS 
A5PiRER 1. 

Ui(IEROPE A TOU 
LJLÈVE UN NUAG 
Af\LE. EN °TRAÎN 
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NOUS "DESCENDONS ENCORE 
LÉC,ÈREMENT; LE FOND EST .E.N 

PENTE DOUCE . 

VRA iMENT LE$ BORDS DES 
GRANDES FOSSES PRÉSENTENT 
UNE SUiTE. DE MARCHES 

C,Î~ANTESQUE.S. 

JE CROIS QUE CETTE. rois NOUS 
AVONS FRANCHi lA DERNIÈRE .. 
9.9oorn ! .... .. M ARÎSETTE 

PRÉPAREZ. LES VERRES ET LA 

E.H 1 !LSERAÎT PEUT·ÊTRE 
PRUDENT DE STOPPER 
TOUT À FAÎT LA PLONGÉE 
1>0UR NE PAS OU0LÎER. 
TOUT À FAiT LA COULEUR 

DU SOLEÎL. 1 .. 

130UTEiLL.E ! 
............. .....,~ 

/, l . .. , H" . ~ " ~ 
.,_/ '. 

'\ , 



;: -;. .:'. :- ·. ·- -:,..::,.:,':A; µ.L;i~ss;:·. , .... ~J .\VAIS _NOTE. , ILYA 
~ •, QUE~QUES INSTANTS, 

. · • · - 2 DE.;RÉ.S ! LA MER LA PLUS 

1 

FORMIDABLE. L ... \ ' CHAUDE,DANS LE (iOL.FE 
LA TEMPÉRATURE DE L'E.AU PERSiQUE, NE DÉPASSE 
S' EST ÉLEVÉE SUBITEMENT GUÈ.RE .35 DEG!RÉ.5' 

t ?! ?!?I?!?!? 
j TÉ, .VÉ.RiFiEZ NÉ.6ULU5 
. . . ELLE EST TOUTE. 
PROCHE DE -40DEGRÉ5 ! 

TOUT HASARD. 
VOYEZ AU " SAINT , . 

HRISTOPHE" UN ME.SSA(iE. . \ · 

• ·. •. •. POUR -PRÉ.VENIR DE NOTRE . ';\ · 

<:_,:-···· ~:o~- ., , . : ,: 
' : 

. /:,,, ... · 
. / --- - . ..,,;. : . -- .. 

OTTE S'ENGAGE LE ''PÉLICAN"LÎT 
ce L 'iNoRME MAsse .D'EAU TiÈDE • 



' ' ' NE.BULU S, .LA . .. 
DEVANT NOUS . .. DES R 

ET, BONNE MÈRE , À 
TESSE ÏLS PASS 

. DIEU SOiT LOUE . MAINTEN 
E VOTRE. " ~ROTTE '' N'A l'A5 
ET QUE NOUS AVON_.5 ÉCHAP 
5 DE. CETTE MYSTE.RIEUSI: 
OU5 NE TARDERONS PAS . . 

.. NOUS DE VO 'J N BO OUS 
. . . ET POURT U'iL EST COUCHÉ. ONS PLONGÉ ÏL Y 
5 L'OBSCUR ! 12. HEURES ... AL NUiT

1 
TOUTSiM-

DANS LES AB LEMENT 1 .TÉ , SA AVARIE AUX MO-
OURTANT P EURS NOUS NE DE 

MONTER QU ' A 'EST POUR ÇAALO 
. . ' Ai BRUSQUEMEN 

L' HEURE PU PÎNE 
55ÉE .. MA1'ÏSET 



NOUS DÉRiVÎONS 
SANS l)OUTE ... 
MAÎNTENANT, 
LE." PÉLÎ CAN" 

SEMBL.E 
ÎMMOSÎLE ... 

TÉ,C
0

E5TUNE. CHANCE! NOUS 
ALLÎONS PEUT-ÊTRE VERS 
DES RÉCÎFS QUÎ AURAÎENT 
PU CAUSER DES DÉ~TS AUX 
RÉSERVOiRS. !L.NOUS RESTE. 
ÀVOÎR SÎ NOUS AVONS ÉMER­
-C.É. PRÈS p 'uN ATOLL OU 
SÎMPLEMENT DE HAUTS FONDS 

. . CEQUÎ ME PARAÎT 
CURÎEUX ,C'EST QUE NOUS 
DEVRÎONS ÊTRE SECOUÉS 
PAR LES VAGUES ... .. . 
ALORS QUE NOU5 SU815 
-SONS SEULEMENT UN 
FORT COURANT,COMME 
DAN5 UN LAC!. 

CES ARBORESCENCES SOUS-MARiNES SONT 
FORMÉ.ES PAR DES PETiTS ANiMAUX FÎXÉS EN 
COLONÎES DE. MÎLLiER5 p'iNDiVÎDUS ACCOLÉ.5. 

IL.S vivENT DANS LES EAUX DE(\RANCE PURETÉ 
ET D'UNE TE.MPÙ~ATURE D'AU MOiNS -18 DEG,RÉS . 
L'ACCUMULATiON DE Mi LLiARDS DE LEURS PETÎTS 

SQUELETTES CALCA_ÎRES _ET DES coquiLLE_S _DES 
MOLLUSQUES ARRIVE A FORMER DES RE.CIFS 
Al,JX DÎMENSÎONS COLOSSALE.S 1 



.J' 
·) 

. ~ --) 

--------~--- ✓ 
~~0 

--=,_ _____ ___ _ 
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EN E.FFET .. . C'EST BÏEN UNE SERiONS·NOUS REMONTÉ.5 
MONTAGNE ! .. MAÏS C'EST PAR LA CHEMÎNÉE o'uN TFŒ.S 
Aussi UN VOLCAN!. . ANCÏEN VOLCAN QUÎ AURAiT EX· 
CE.S NUAGES BA5 CE SONT -PLOSÉ.., COMMI; tE KRAKATOA*'? 

DES FUMEROLLES . NOUS PARAISSONS.EN TOU5 
'7:rr-.---iiWY_ --:-._ ,..........,.......,~ CAS, EN PRÉSENCE D'UN VASTE. 

CÎRQUE D' EFFONDREMENT! .... 

*.VOLCANJ)E8/6~!)ALrirt.lDE s i ruE PRÈS DE L
1
!i.El)E JAVA. EN !883, TOUTE LA 

MONTAGNE SAUTA , FA ISANT PLACE A UNé FOSSE P.ROFONOE ~E 300 ~ , 

ll FAUT ENVOYER UN MESSAGE AU TÉ , DERl?ÎÈRE CETTE. MURAÎLL 
CAPÎTAÎNE 8ARBOVfNT, ~U 1 ÎL DE BASALTE ETAVÉ. CE PLAFON 
ViENNED'UR~lNCE NOUS CHER- DE NUAG-'ES COMMENT SAVOÎ 
·CHER AVEC LE'.'S'! CHRÎSTO~H~" ! OÙ EST SÎTUÉE 

UN VOLCAN , ÇA_PEUT SE. REVEILLE!( CETTE ÎLE ,.TRÈ.S 
NTRER EN E.l~UPTION D'UN PROSABLEMENT 

• I f î.A,_...., ,._,, 1 

.M...:h' 



JE .. . JE NE SAÏS PLUS 
TRÈ.s BÏEN .•.. 

VENEZ voiR! 
N'EST-CE PAS LÀ 
MATOM6EÎ ... 

ES SEU~ .. El.LE. NE 
TROMPER, L.À· B 

RE LA 8UTTE eoi 
SEMBL~ Qu'il V 

NDJE PENSE 
CÊTRES SONT V 
qu'iLYA PEUT·Ê.T 

ES DESCENMNTS 

LE CHEMÎN .EST 
TELLEMENT t>ÎFFÎCÎLE 
QUE NOUS ÎRONS -PWS 
VÏTE f>AR LA MER, 
EN DEBARQUANT 
PRÈS DES MAÎSONS . 

8AH ! .SOYEZ SÛR 
.• NOUS NE TROU · 
-VERONS que O.ES 
PIERRES ... 
UNÎqUEMENT 
DES RUÎNE5! 

VOU~ VOYEZ PEUT·IT~E 
AUSSI UN 6UREAU DE 
~TE5 •.. UNE MAÎRÏE 
. . UN GAAAG,E •. . UN 
6UREAU Of TABAC .. OU 
UN AÉROPORT 1' ! ~ 

CONTÏNUEZ. LA 
RO!JTE, _JE VAÎS 
VOIR S'ILYA 
UNE ÎNSCRÎPTÏON 

À TRAt>UiRE . 

NE.Riez. PAS MON 00N .. ce 
N'EST PAS UNE.~ALijADE . . 
VOU~ VERRÏEZ. COMME NOUS 
DES HA6iTATÎONS .. ET PLUS 
QRAl-u>ES QUE D.ES CAMI-IONS! 

t---,,,,..-7i~J11~i~ ,...,,,=---ft./'",.' 
Ill. 1,• 

f ~E 
..AiL!N\AÎS 
FOÎS,C'EST 

~ULÎER!... 
L!S ÉTES 



... DE5 TOMBES! ... 
UNE CÏTÉ. MORTE 1 . 

ET CE NAViRE QUE. 
LA FORÊ.T SEMBLE. 
REPRENPRE. ! . . TÉ , 
N'EST-CE -PAS LE 
VAÎSSEAU FANTÔME? ""'lll!!••~'"'JII 

3f 

,,......_. -
-~«.& - ~ --~ 

- ---· --~:_... _ 
--------. ..,..,__ . -~ , . 

.... ~-tn -~~ .­
_...~1 ~ ... . -..-t.. _,, 

AVANÇONS 
PRUDEMMENT .• . 
NOUS N 'AVONS f'AS 

, ' . D ARME. ... . 5 IL 
PARAÎT MENAÇANT, 

.. zou .. . NOUS NOUS 
REPLiERONS SUR 

LE. CANOT. 

OAME! IL PEUT ÊTRE 
AFFAMÉ OU .ENRA~É 

ALORS, 5' ÎL NOUS 
MOIU)AÎT, Ri EN À FAÎRE. 
POUR suiVRf ici LE TRAi 
-TE.MENT ~NTÎRAS!QUE.1 
NOUS NE TROWERIONS 
PAS p'iNSTÎTUT PASTEUR 

JE. _M'iMAGiNE quE qs 
!SONS SONT HANTE.ES 

>6.R ?ES REyEN~N"!:5 ! .. 
. . J r!N VOIS DEJA . .. 

QUE. ÇA 



POUR Qu i ME PRENEZ - VOUS Î .! . . 

ENîRE T 
TROUVÉ 1 
ET,SÉPA 

CE.ROBi 

JE N ' Ai PAS PEUR D ' ENTRER 
DAN$ CEiTE MAÏSON ~. 

IL A REPRiS 
CON NAÎSSANCE , 

MAiS NE PARLE PAS . 
JE. VAÎS LUi FAiRE. UNE 

PÎQÛRE POURLE 

RÉ.CONFORTER . 

. ET COMME ..iE suis PLUS JEUNE 
QUE M!'. NÉ SU LUS , JE ois . ... . 

APR_ls VOUS PROF,ESSEUR 1 

" 

iL POURR 
NDR'ES DE 
EST NOTR 
ui ~RO~ 
NE CRAC 
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Di EU I J
1
ESTOÎS PRES· 

·Q,U E. MORT ET YOÎLÀ 
G!UE JE SENS MA 
TESTE. RESTABLÎE. ! .. 

. . . OÙ ES·TU 
ABÉLARD? 

l'ENDANT ou'iL. REPOSE,JE. VAÎ5 
CHERCHER DANS CE MEU8LE,S

1
ÎL A 

~ARDÉ DES ARCHiVES FAMÎLÎALE5. 
ELLES r-1'ÉCLAÎRERAiENT SUR CETTE 
MYSTÉRiEUSE PARENTÉ. QUÎ ME 
TOMBE DAN.S LES BRAS! 
IL E5T e•NCORE TROP FAiBLE POUR 

QUE Nous L'iNTERRo~ioN5 . .. 

ÇA Y EST! J 'A_i TROU V~ 
DES PARCHEMINS ~ELIES 

VOUS VOYEZ, J 'Ai EU 
LE NEZ. CREUX! t'É.TON 
-NANT NEZ DES TÏSTE 

MON I:lON ! 

f . 
. . . . MAIS .. . MONS .. 
? PEU . . PA .. 
• C'EST QUE . -~ 
... E.N .. JE. .... 

C'4$r AINSi ~tl~ 
QUEJ.QUES HIURES 
APRÈS LA PlOt-lGÉ.E ._....-T7'P"ll 
/JANS LES ABYSSES, 

NOS A/r1IS ~ONT ''--"'-~ 
AMENES AU PLUS 
iTRANGE VOYAi:;E 
DAN5 I.E ,:MSM . 
.J,fiNtJTiJ!JISEMfNT 
ltllTRACLIS SIIR LES 
PA~CHEMINS I li.S 
DECOUVRENTl.l!S ,:::;p,t~~~ 

ILAFOURNi UN S' E.XPR iME. ENViE.U)( 
GROS EFFORT . . 

MAiS L.A PÏQÛRE VA 
PRODUÏRE SON EFFET 

J
1

ESTOÎS SEUL DE.Puis 
QUE Di EU A OSTÉ. TA 
MÈRE . JE NE DÎSNE 
PLUS _je. N'AY QUASÎ 
PLUS RÎEN DANS MA 

MARMÎTE . 

CÎRCONSTANCE. S 
DU NAUFRAqE DtJ 
NAVIRE D'U/rBAIN 
TiSTE. ETl>E SES COMM~NONS, OMMENT U PHEM/EI?" PELICAN~ 
PARTI À J.A RECHl!ffCHE DE. ~/fl!.S NOVVELJ.ES I I.OURDEMENT 
CHARQÉ DE (iENS ,.D.E BÊTES ET OE MAR,.CHANDISES ~ rUT 

'DROSSÉ~ l.'OURAQAN St.lR L-'IJ./! VOi.CAN/QU/!.. 

EHi GRAND FADA .REGARDEZ SON 
NEZ .. LE GRAND NEZ DES TÎSTESI 
C' EST CERTAÎNEMENT UN DE.SCEN· 

·DANT DE VOS ANCÊTRES DÉ BAR · 
-QUÉS ÎCÎ ,. SANS DOUTE A·T-iL.EU 
UN FiLS Qui ARiussi À QUÎTTER 
L'ÎLE.LE HASARDAFAiT QU 'i L. 
S' APPE.LAiT AUSSÎ ,...------.... 
ABÉLARD lL PARAÎT Si 

ÂGÉ ET Si FAÎBLE .. NE 
LE DÉ.TROMPEZ PAS . . . 
. ATTENTiON 1 .. 



ENF'ONcÉ AU CRE.UX 
.D'UNE VAGUE "LE PÉi..iCAN• 
VENA i T LJE HEURTER AVLC 
soN ÉTRAVE uN RÉci.F 
FRANGEANT J)E CORAUX! 

Tour L 'AVANT l>UBATEAU 
VIBRA SOUS CECOUPJJ'eSTOC. 
·uN CRAQUEMENT ÉPOUVAN­

•TABI.E SE FiT ENTEND,R.E .. . 
LE MÂT DE MJsAtNE s 'erFON­
· /JRA , DÙONÇANT LE PONT 
[)U <:,AiLJ.ARD D~VANT. 
LE BATEAU FAISAÏT EAU .' 
PASSAGER.5 ET MATELOTS 
ÉTAIENT ÉPOUVANTÉS! 

_MAtS, PAR MIRACLE , uNÈ. 
LA.ME PLUS .FORTEL -'ARRA-

. ·CHA l)E 5ON PIÊGE SOUS­
MARIN ET LE SOULEVA!-
.. . E!EN QU '/1. TALONNÂT EN­
·CORE UN PEU ,-MAIS PO(JSSÉ 
PAR Lt; \(ENT ET_U COURANT, 
AU MILIEU DE L'ECUME BI.AN· 
-CHE DESBRISANTS QUiPA , 
-RA ISSA/T LUiFAÎRE ESa>R-
-TE,"LE PÉLÎÇAf'! "P§N/TRA. 
DANS LA BAIE INTERIEURE •. 

• L 

Ce FUT LE 
NAVIRE. V!N 

Vt.. DU VENTE . """"' "' . - . 
AvEc couRA~E Tous sE 
MIRENT A. L.A TÂCHE ET, 
QUELQU'?S MOIS Pl.US TA~D1 
LE NAVIRE FUT REM/5 A 
FLOTS. ILS AVAIENT Aussi 
RECONNU LEUR DOMAINE .. . 
LES PENTES ACCENTUÉES f)U 
VOLCAN t:TAIENT PEU ACCES-

- SiBLES OU PLONGEAIENT 
DÎRECTE/vfENT DANS LA MER, 
AÎNSf QUE LA BARRIÊ.RE DE 
BASAI. TE ET l)E ROCHES DAMS 
LAQUELLE. L'ÉTR0i TGOULET 
CON~TiTUAfT LA SEULE ~ 
BRECHI=. ._ _ _ 

JiEUREUSEMENT LE SOL VOLCANIQ L U ENT FERTILE . 
L 'AR~iJ.E ROUGEÂ,RIE CONST!TUAÎT 'RAÎRÎES. lES ABONDANTE 
SOURCES Ttioe.s ETLé5 VAPEURS D' Iré FAVORAB.I..:!:. 

QuAND rous FURENT À 
TERRE., UR8AÎN TISTE , AU 
NOM DE SE.S COMPAqNONS, 
R,ENDiT qRÂCE À •.DIEU . 

Puis ILS .i1.E.VÈ.RENT UNE 
CROÎX,qui DEVAÎTDEVENÎR 
PLUS TARD LE CENTR..E DU 
ViLLAG,é:.. 

Il y EUT UN VIOLENT 
TREMBLEMEN T DE TERRE. 

OHI ~AÎs_jE NOUS .. PR0FES-

L 'E.IWDE LA BAIE FUT AG/ ­
-TÉE PAR DE PUISSANTS RE 
1/NE VAGUé ÉNORME DÉFERL 
ET-qUAND LE JOUR RE.VINT_ .. _ 

-- -

LE PAYSAGE ÉTAIT CHANG,É 
[A FALAISE S ' ÉTAÎT l)ISLOqUÉE 

'ÉNORMES BLOCS BARRA/EN 
,I'.,._...._._.,.-_-_ -~~-- LE. qoULE 

COMPRE.NDS ! LE ·SEUR .. NOUS NE 
DÉPART ÉTANT POUVONS PAS 

DEVENU iMPOSSiBLE., 
LES PÔW?ES FURENT 
PRiSONNiERS DU 
VOLCAN! IL AVAiT 
REFERMÉ SES BRAS .. ~--

LE CANOT FUT MIS A' L 'EAU ET UN SERVIC6 
l)E VA-ET· VIENT FUT ÉTABÛ ~NTRE LI! 
NAVÎA.E. ET LA PL.A ~E.. 

POURQUOi NE SONT-iLS PAS 
REPARTÎS? TÉ , LES " GE:NSS "DE 
CHEZ NOUS AURAiENT RÉPARÉ. 
LE BAT~AU ET RÈPRÎS LA MER ! 

ILS N'AURAIENT PA5 
Moisi DANS CEÔRQUE I 

.. OÙ EST- iLCE. ~OU LET , 
Ç-E P~SSA~E? ÇA NOUS 
INTERESSE POUR 

REPARTiR ... 
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"ABÉ.LA_A D ÉTAÎ1: BE.AU 1 
FORT, Al MABLE ,INTEL LI· 
-GENT, COURAGEUX .. (JE 
COMPRE NDS MAÎNTE­
·NANT POURQUOÎ Îu,/A 
CONFONDU AVEC SON FiLS 

"RE.TOURN 
~ES DIME 
SUR LEM 

NOUS ALL 
RÉP 
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ABÉLARD .. TU ES ES-J'OURDi f 
AH ' AH 1 .. JE. M ' E5BAUDÎS FORT 
COMME ::>EVANT TON ADVENTURE ! 
!)EPUiS,JE. NE. CONNAissois PLUS 
Q:J .ENNuis ET FASCHERiE.S . . ----­

• AiNSÎ ASSiS, jE ~E TOMBERAi PAS 
PLUS BAS I JE VAiS TOUT DE suiTE 
CHERCHER CE ou ' iLAPPELLE MON 
'ADVENTURE. " 1JLDOiT BÎEN EN ÊTRE. 
QUESTÏON \À -DEDANS f VOYONS . EUH 
PREM i ÈRES SEMAÎLLES .. LA MoissoN 
LES MAiSONS , LES FRUiTS, LES BÊTES 
LES FAMiLLES .. AH!voici LE.S TÎSTES 1 

ÇA Y ~ST _:"ABÉLARD'. .. NON ! c'E:ïT 
CELUI QUI EST MORT EN 1S96 ...... 
TOURNONS LA PAG,E .. EUH .. EUH .. 
AH! voici MON DOUBLE: ABÉLARD 
NÉ EN 1896 .. EN SOMME, J 'Ai .. il 
-A REMPLACÉ L'AUTRE.! OH I MAÏS 
ÇA ME FAiT ENVi RON 60 ANS! <JE 
Dois Lui PARA ÎTRE JEUNE .. I L EST 
VRAi QUE DEPUiS"M ON DÉ.PAR.T;'JE 
N 'Ai PAS viEiLLÎ POUR LUÎ I AU FAÎT, 
COMMENT S'APPELLt CE VÎE.UX PAPA 
? ... HECTOR,HONORÉ.HUüUE.5 1JE NE 

AHI VRAY. JE M'EN SENS ... / Erl Bi EN , 
TCUT ~UARi I f TANT MiEUX 

.. EXCELLE.NT NAGEUR ,AUDACÎEUX 
PLONqEUR , iLCHE.RCHA ET DÉ­
·COUVRiT UN PASSAGE SOUS 
LES BLOCS DE ROCHER Qu i 
OBSTRUENT LE. G,OULET ,AYANT 
P~É.PARÉ t>ES OUTRES , i:_ LES 
TRANSPORTA PAR CE COULOÎR 

$0US-MARiN DE. L'AUTRE COTÉ 
DE LA BARRiÈRE.. 

J .. , , 

lL N EUT PLUS APRES QU A 
LES_ GONFLER ET ·~E.S LiER 
SOLIDEMENT ENTRE ELLES 
POUR S'EN FAiRE UN RADEAU 
À BORD DUQUEL il 'PARTiT 
CHERCHER DU SECOURS .• 
!3RAVO ! c'EST BÎEN UN TYPE 
COMME.MOÏ: iNGÉNiEUX ET 

'ADVENTUREU)( "! 

.. NOUS , PENDANT QUE MAR!5ETTE VA 
PRÉPARER UN BON DÎNER ,NOUS ESCA­

·LADERONS LE ~ROS PÈRE. VOLCAN POUR 

"TENTER DE SAVOiR OÙ NOUS SOMM E$'. 

1LS DOiVENT Bi EN AVOÎ R PRiS NOTRE 
:'.>EU il SUR LE SAÎNT CHRiSTOPrlE. ~ ! ~ 

ALLE.Z , ZOU FRiPOUNET . 

1 ï 

/ <.<UE JE ME sois 
" E.STALÉ.. f 

POURRAi PAS LE 
NOMMER SANS 1 

ATTRAPER LE. ri ,, 
HOQUET~ )l I ••~ 

. /. " t&: ____. .. _,, ___ _,.,,.., ~~ j 

PROFESSEUR .. J Ai TRouvi LE MOYEN DE REPARTÎR D'ici ! EN REJETANT DE L'ESSENCE 
.. c'EST-À-DiRE QUE ,L'AUTRE ABÉ.LARD ' CELUi .. QUE JE suis, NOUS POURRONS NOUS 
A TROUVÉ. UN PASSAGE! .. ÉCOUTEZ-MOÏ Bi EN Mt' NÉBULUS, 1,-C'.-A-.N~,E-S-'T-- ENFONCER, ET iL RES_~E 
LORSQu ' iL .. ENFÎN LORSQUE. J 'Ai QUiTTÉ. L' ÎLE .. iL YA40AHS d.RTAiNEMENT ASSEZ DE LEST.. _. MAI:, 
Je. M E s u is FAUFÎLÉ À LA NAGE ,~OUS L'EA U ET s ous LES PAS PROFO D LE TROU SERA-T-IL A55E2 
BLOCS ÉCROULÉS DE LA FALAiSE ! ... POURQ,uoi NE PAS N ~RAND POUR NOTRE. 
ESSAYER DE PASSER AVEC VOTRE. BATHYSCAPHE Si VOUS " PÉ-LÎCAN"? 
POUVE:z ENCORE. LE FAiRE PLONGER .. ET REMONTER APRÈ5? 



. . ET NOUS .. DES MOTEURS ! 
LE CÂBLE qui LES RELÏE AUX 
ACCUS AVAIT ÉTÉ cisAiLLÉ À UN 
ENDROÏT D'ACCÈS HEUREUSEMENT 
FAciLE ! J 1

AÎ PU LE. RÉPARER E.T 
MAÎNTENANT . . ÎLS TOURNE.NT! 
. . DEMAÎN NOUS DÉCROCHERONS 
LE GUÎDEROPE PRÎS DANS LES 
CORAU)( E.T RECHERCHERONS 
LE PAS5Ac2iE SOUS LES BLOCS . 

- . EN EFFET ! .. IL NOUS 

, . , , . . 
TE, Si L ERUPTION QUI 
COMMENCE NOUS EN 
LAÎSSE LE TEMPS! jE. 
VAÎS ESSAYER D

1
ÉTA8LÎR 

LE CONTACT PAR RADÎO 
AVÉ. LES TCHRÎSTOPHE. . . • 

1 

REMARQUEZ BiEN CE. 

, QUÎ_ VOLTÎ~E ? _É_j~ ! . . 

FAUDRA SURVEÎLLER 
s'il NE.S'Y FORME 
PAS UN CRATÈRE 
AOVENTiF ... 

1 
J'A~Ais ;"'PERÇU LE ciEL,,Aussi ..i 1

E.SPÉRAÏS_POU 
-VOIR FAIRE. LE POINT AVE. LE. SE.X.TANT. .. MAIS CE 
N'EST PLUS LA PEiNE! ILSUFFiRA D'ENVOYER 
AU CAPiTAiNE 8ARBOVENT UN MESSAGE RÉDÏ 

1 -C:,ÉÀ LA FAÇON DU ROi HE.NRÏ JV : .. RALLiEZ-VOUS 
AU PANACHE. NOIR DU 
VOLCAN . VOUS NOUS .. C'EST PEUT-ÊTRE AMU­

-SANT, MAiS jE. PRÉFÉ­
·RERAiS UN AUTRE. si-

. ·GNE DE. RALLÏEMENT ! 
REDESCENDONS ViTE .. 

PENDANT CE TEMPS, 

AVANT, jE VEUX SAVOiR 
CE.Qui MijoTE --~~'-...1 

DANS LE. FOND DE. 
CETTE MARMiTE 1 

A, QUELQUES OIZA!NES JJE M!LLES l),é Li 
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CAPÎTAÎNE. ! 
FÏN UN MESS 
LÏCAN" .. . ILS 

RÏV.E. Î~POSSÎBLE._SOMMES 
NFERMES DANS ANCIEN CAAT 

NTERONS SORTiE EN PLON(=,É. 

·1-ù,i ËRRÊ. ·oe· vôLCA-i-i ( .voitA. 
UVET~G,E . 

AOÎTRE DEVANT LE 
ND MAiSTRE. E.ST 
CHE •.. JE VEUX 

RMÎR DU ~RAND 
MEiL ici, PRÈS DE 

PARENTS. 
H1 je PARS T • 
UR~U)(. DE VO 

. El:i 8ÎE1'1fABÉLAR.P, CE S~C)lf. 
QUI VAUT PLUS QUE TOUS LES 
TRÉSORS .. C'EST LA CHARÎTÉ! 
.L'AMOUR DUPROCHAÏN QUÎA 

ÉTÉ LA RÈ.~LE.DE CE GROUPE 
HUMAÎN ÏSOLÉ ET L'A SAUVÉ. 
D'UN RETOUR À LA BARBARiE 

Si TU AS UN FÎLS 
APPELLE.·LE URBAÎN 
... COMME NOTRE. 
ANCESTRE. C 'ÉTAÎT 
UNE BELLE ÂME. . .. 
1LNOUSA MONTRÉ. 
.. . DANS LE LÎVRE .. . 
UN TRÉSOR .•.. 

LE .. SECRET.. 

MAjOR . BOUM,,.. APRÈS DiEU, c.'EST MOi LE. 
MAÎTRE À BORD! .•. RADiO, vous AjouTEREZ 
SEULE_MENT : .. E,!'1 CAS DE DÉRÎVE ,Î NDÎQUE-Z. 
-POSITION D'APRE.5 VOLCAN TOUTES LE.5 HEUR 

ET MAÎNTENANT, FO_NÇONS SUR LE. 
- ~HAM PIGNON~ 

l 



BONNE. MÈRE! LA POSÏTiON EST 
TRAGÎQUE! ! ! IL NOUS FAUDRA TENTER 
LE TOUT POUR LE TOUT!..FRÏPOUNET, 
ALLEZ SURVEiLLER L AVANCE DE. LA 
COULÉE .JE VAÏS É.TUDÏE.R LASÏTUATÎON 
AVÉ LE PROFESSEUR NÉBULUS. 
PRÉ.VENEZ-NOUS LORSQUE LA LAVE 
ATTEÏNDRA LES PREMÎÈRE.S MAÎSONS 

FRÎPOU .. VÎENS VÎTE .. 
C'EST HÉLAS FÏNÎ ! . . .. . 

LE BON Di EU LUÎ A ACCORDÉ 
DE MOURiR PAÏSÏBLEIYIENT ... 
!LA PENSÉ. À CONFÏER 

LE CANÎCHE, so~ FiD~LE. 
COMPAC:iNON, A ABELARD. 

ETTE ViEÏ LLE CHAR RU 
NDONNÉ.E À Mi-Di 
CE DU VÏLLA~E ME 

ÏRA DEP . 
COMMENT LE.UR • 

ANNONCER CETTE _;;'] 
MENACE EN PRÉS EN- , t;~1, 
CE. DE CET HOMME ... _ 
MOURANT ?. .. AH ! 
voici _MARi_u? qui -
A FINI LA LIAISON 

PAR RADiO . . .. 

LE CAPÏTAÏNE BARBOVENT 
ANNONCE qu'il TÎENT SON 
BATEAU EN VUE DE L'ÎLE ... 

.. EH ATTENDANT 
NOTRE SORTÎE ! 
CEQUÏ N'EST PAS 
LE PLUS FACÏLE ! .. 

MAÏS ÇA DElliENT 
URGENT,CA" 
LA LAVE SORT 

D'UNE CREVASSE. 
AU FlANC DU VOLCAN 
ET DESCEND VERS 

Nous! 



' ? ';, OU .. OU ... DANS quoi? 
SUR quoi ? voie i UN TROU 
DE MÉMOiRE Bi EN DÉTE5 
· TABLE ... DANS UNE. 5j­
·TUATiON REDOUTABLE! 

.. TABLE°? .... TABLE! 

QUELQUES INSTANT. 

VOUS POUVEZ VOUS FÉ 
M'AVOÎR ! ~RÂCE.ÀMON 
NOUS POURRONS PROU 
VENUE _ici ' .ET voys AU 

IV 
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ÇA Y EST ... JÈ ME 
souviENS ! JE L'AVAÎSMiS 
SOUS LA TABLE! . ..... . 
LÀ·DE.550US , iLÉTAÎT 
BÏEN À L'ABRi DU fEU . .. . 

OUAÎS ~. ET AUSSÎ GRÂCE À VOUS, si 
NOUS NE. TROUVONS PAS RAPÎDEMENT 
UN PASSA~E.,.NOUS SERONS cuiTS,TEL ' 
DE.5 ŒUFS A LA COQUE,DAHS CETTE EAU 

QUE. LA LAVE RENDRA 130UÎLLANTE.1 
ESTCOMME S'i 
AÎT EN RCTEN 
UR SAUVER N ... MAL<:iRÉ VOS ARCHÎVES ET LA 

PHARMACÎE. ! ALLEZ . :zou 
--=--: DANS LA SPHÈRE LE.HÉROS. 

llilNTÔT,AUJRa q111 
LE IIATH't$CAPH~ 
a'IN/IIONC6 
U/111'1!Ml/llr. . • • • 

•pfocA 

' . ., ,. . 
C EST BIEN CE QUE J ESPERAIS , LE. 
RÉCÎF SUPPORTAÏT LA PLUS <:iROSSE 
PARTiE DU Poios DE LA CHAÎNE,AUSSÎ 
NOUS ALLONS BÏENTÔT REDESCENDR 
. LES MOTEURS AGÎSSENT EFFÎCACE.· 

·• JAMAÎS MON PETÎT URBAÎN 
ETH ÉLOÏSE NE VOUDRONT CAOÎRE. 
CE QUE J 'A l R iSQUÉ. POUR Qu 'ils 
VOÎENT LA PHOTO DE LEUR ... 

ONCLE LOÎNTAÎN ! 

' À MON TOUR DE PLONqER .. 
L'EAU EST RECOUVERTE. 
PAR L'ESSENCE LÂCHÉE 
DES RÉSERVOÎRS DU BATHYS 
CAPHE: SÎ UNE FLAMME 
L1 ATTEÎGNAÎT . . . JE SERAÎS 
TRANSFORMÉ. EN RÔTÎ .. . ! 



TL NE REViENT PAS!.. SÎ LES EAUX TiÊ.DES DE CETTE 
ÇA N,'~ RÎ!:.N o'ÉTONNANT,CAR MER iNTÉRiEURE s' ENC,OlJF-
JE N Al PAS TROP DES DEUX -FRE.NT ici POUR REjoiNDRE 
HÉLÎCES TOURNANT À PLEÎNE L'OCÉAN, TÉ C' EST QU'ÎLY A · 
PUÎSSANCE DES MOTEùRS UN PASSÂC,E ... ET QUE PEUT-
POUR SEULE MENT RÉS ÎSTER ÊTRE NOUS POUVONS 

AU COURANT.. 'Jll!':;-':~-'"""""':')~L.,' :-uT .... Î-,LÎSER (? 

5 ONT ANNONCE 
NqEAiENT .. MAÎ 

UTRE EN VUE c;>U 
TANÉ VOLCAN 

E p . 

i CE CùULO Î~ D'EVÎE 
ROP ~TROÎT, NCUS NE 
URRON 5 FAiRE MACH i 
RiÈ.RE .... ·. ...... . 

TRÈS LENTEMENT, RÉSiSTAN 
A. LA POUSSÉE DU Fi.OT

1 
LE 

"PÉLICAN " S 'E_NGA .;,E DANS 
I.E CHAOS DES ENORMES BLOCS 

EN ÉQUIL IBRE. . . . 

. . . . 

RE~AR.DEZ ! FRiPCJUNET 
::ST EN FACE .. ENTRE DEUX 
~OC HERS I LA ROUTE 
EST-ELLE BARRÉE? 

l!.. FA IT DE5 si.:.:--iEs .. 
.. VERS LE. HAUT ,, _VÉ. .. 

QUE VEUT-ÎLDÎRE ? 

4 



ETTEZ UN T 
• LA ME.R. 
RÎPOUNET 
TRE. ENTR ! 



CE E.TAIT 
AFFRE UX PO U 
COURAqEUSE B 
DE $0RTÎR LUi VÎ 
DU HORRÎBLE M A 
POUR FÎNÎR DANS 

JE PORTAIS LA SOUPE. 
ÀŒTTE CANAÎLLE DE 
SABOTEUR QUAND LE 
BATEAU $ 'EST DRESSÉ.\ 

J'Ai ÉTÉ PROJETÉ. 
CONTRE LA CLO ÎSON .. 
1LA Pl<OFÎTÉ DECE QUE 
J'ÉTA ÎS ASSOMMÉ 

POUR 5'ENFUÎR ! 

s ' il NE REViENT PAS J 

TU PRENDRAS SA PLACE 
DANS LA CALE!. . 5' ÎL 
REMONTE AVEC FR iPOU­
-NET, ALORS ÎLN'YAURA 
PLUS DE PR°isONNÎER 

PROF,ESSEUR OUVRE~ . 
VÎTE LA PORTE DE LA SPHE 

,.,-i;;;;;;;;;;;::::~.;:l -RE.. ÎLVA NOUS FALLOÎR 
L'AÎDER À HÎSSER FR iPOU 
SUR LE PONT, C'EST SÎ­
LOURD UN HOMME ... 

voici LE 'S,CHR ÎSTO­
·PHE"' QUÎ VA NOUS 

PRENDRE À SON BORD: 
NOUS DÎRONS ALORS 
AU REVOiR À CE . 
VOLCAN FÎÊVREÙX ! 

MARÎUS .. C'EST 
MÊME UN ADÎEU 
QU' iLNOUS FAUT 
DÎRE À L'ILE. ... . 
RE~ARDEZ BÎEN 
ELLE. 5 'ENFONCE! 

iFUT 
E IJES TiSTE , UAGE MARQUERA SEUL L'EMPLACEMENT. 

MALGRÉ LES NUAGES DE POUSSIERES, DE CENDRES ET .DE FUMÉE, IL 
.OEVIENT ViSIBLE QUEL 'ÎLE DISPARAÎT DANS LES FLOTS . .. 

ViVE "VOLCAN"! 
SÎ VOUS VOULEZ 
ABiLARD C'EST • 
AÎNSÎ QUE NOUS 
APPELLERONS CE. 

~RAVE TOUTOU! 

MAis·) ë0 ~s-r ~ON 
SAUVETEUR ?,AVEC 
TOUTES CES EMO ­
•T iONS ÎLA É.TÉ 

OU0LÎÉ!.QU
1
EST-iL 

DEVENU? 

JE.PENSE _QUE VOUS AVEZ 
NOUS NE. RAÎSOH PEUCHÈ.· 
L'AVON.S PAS -RE! . . RALPH 
AiDÉ À SORTiR 

DE L'EAU .. 



CAPiTAiNE , iL FAUT POURVU QU
1
iLN

1
AiT PAS 

FAiRE DEM i TOUR ET COULÉ! CE SERAÎT TROP 
RECHERCHER BOBYNE' · TR ÎSTE. QU'iLAiT PAYÉ. 

VÉMO 

OH 1 .JE. CROiS 
1 DEVÎNER CE 
1 qu'il A FAÎT .. , 

VENEZ: AVEC MOI 

VOUS COMPRENEZ.,MAJOR, 
CE QU'iL FAUT DANS TOUTES 
RECHERCHES, C'EST REPREN 
-PRE AU BOUT DU FiL ... 

YES ! TRÈS FORT,ET EN 
SUiVANT lA Fil, 1/0US 
TROUVEREZ LE BOBiNE 1 

PAS 1 TOU R· 
BiEN sû~ .• i 108BLiE 
TOUT CEQUEM 'AFAÎT 
RALPH: LES HEURES 
DANS L1 0UBLiETTE, 
MA voiTURE. DANS 
L

1 

EAU.. ETC. J OUBLiE. 
TOUT .TOUT! SAUF UNE 
PETiTE PLAiSANTERÎE 
QUE JE.COMPTE LUi 

RE'$SEM E. ; 

AH ! .. PÎTÎÉ .,,_ _ _ _ _ .--~-~---
7 

NE ME FAi-:-
PA M 

RENDRE! .. 

ECiEUX Li 
ÎSTES ETUN 
RACHÉ.S POU 
TREiNTE BRÛ 
TE CONTERA 

MON DIEU! 
IL tTAiT REVE , ... ., 

LE- SAiNT CHRÎSTOPHE. VA TOUCHER LE QUAi . .vous POU 
-VEZ DiSTiNC,UE.R SUR LA PASSERELLE LE CÉ.LÈB.RE.NÉ­
·BULUS .. FRÎPOUNET. .MARiSE.TTE, AUPRÈS D'EUX , LE. 
PHOTO(;RAPHE DE L' EXPÉD.iTiON MrTÎSTE. ABÉLARD 
oui RAMÈNE. LE CAN i CHE. .. VOLCAN ", SAUVÉ. DELÎLE. 
iNCONNUE. voici ÉGALEMENT Më PASCALOU ' TLS 

RÉ.PONDENT AUX ACCLAMATiONS DE LA FOULE .. 

t;,---:;--'-----:--:--""°"--;'<'rl.,,,..-_,----:,,,,-1 t--------~ MON 
CHER CONFRÈRE. ET AMi VOUS 
M

1
AVEZ"PHOTOGRAPHif•suR LE. 

SAiNTCHRiSTOPHE. LOR:::, VU 
PASSA(iE DE LA LiGNE..VOUS NE 
ME REFUSEREZ. PAS L'HONNEUR 

D'UNE POSE. DAHS LE JARDiN ! 
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